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ÎERMON
POUR LE QUA TRIÊME

DIMANCH-E DE L'AVENT,

Préc/ze" devant le Roi , dans ſa Chapelle à

Verſlzilles.

Facite ergo fructus dignos pœnitentiæ . jam enim

ſecuris ad radicem arboris poſita est. Luc , cIz. 3.

Faites donc des fruits dignes de pénitence , car zleſhí

la cogne? est. au pied de l'arbre. Evangile ſelon

Saint Luc, chap. 3.

SIRE,

!e croiroís manquer aujourd'hui à mon ministère, ſi je ne

.joignois ma foible voix à celle du Précurſeur de Jeſus-Christ ,

premier interprète de l'Evangile , 8L premier modèle des Pré

dicateurs Evangèliques. Les Peuples ſortis. en foule de leur

Villes, l'alloient trouver' dans ſon déſert pour sîmflruire de

leurs devoirs; au lieu qu'il faut aller trouver les riches 8L les

. grands du' monde pour les instruire 8L pour les avertir des

leurs. Ceux-là réſolus de changer de vie, 8L touchés du. dé

ſir d'accomplir la loi, ècoutoient avec ſoumiſſion 8L avec

crainte , les Exhortations 8L les menaces qu'on leur faiſoit, 8L

diſoient en tremblant ; Que faut-il donc que nous faffions?

Quid ergafaciemus B Ceux-cicharmés des plaiſirs 8L des vanités

du ſiècle, écoutent ſouvent ſans fruit 8L ſans réflexion les

vérités les plus importantes quand elles bleſſent leur délica

teſſe, 8L quelles s'oppoſent a leurs paſſions, 8L diroient

volontiers
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volontierscomme ſes enfans de menſonge 8L de déſobéiſſance

dontparleun Prophète : Préchez-nous deschoſes qui plaiſent ,

voyez noserreurs , 8L laiſſez-les-nous : Dicite nabis placentia'6*' vid-ete 71a5is errores.

Je ſai, MESSIEURS , je ſai, que la ſainteté du Prédicateur

contribuoit à la docilité 8L à la converſion des Auditeurs;

que l'austérité de ſa vie confirmoit celle de ſa doctrine , 8L

que rien ne pouvoir réſister à un célèbre pénitent qui avoit

pratiqué lapénitenceavant que del'enſeigner , 8L qui toujours

admirable 8Lpar ſes mœurs 8L par ſes diſcours, ſoutenoit la

grandeur de ſes instructions par la force de ſes exemples. Mais

l'Evangile ne dépend pas des œuvres de ceux qui le prêchent,

pourvu que Jeſus-Christ ſoit annoncé, 'il n'importe qui est

le Ministre qui l'annonce. Lavérité , par quelque canal qu'el

le coule , retient toujours ſa pureté , 8L ſoit ſainto, ſoit pé

cheur qui l'enſeigne, comme elle est toujours également

pure en elle même , elle doit toujours être également véné

rable à ceux qui l'écoutent. Ne vous étonnez donc pas , fi

tout indigne que je ſuis, prenant la voix d'un Prophète , 8L

plusque Prophète , je vous dis commelui , changez de mœurs ,

corrigez-vous , faites des fruits dignes de Pénitence.

Mais en vain parlerois-je de la pénitence comme S. Jean ,

ſi je n'étois animé de ce même eſprit qui le fit parler : Factum

eſl Verbam Domini ſuper .Ioarmem, u: exiret de deſêrto. Faites ,

Seigneur , que je ſente en moi cette impreſſion vive 8L effica

ce de votre parole , qui me faſſe comme ſortir hors de moi

même pour aller imprimer dans l'eſprit de mes Auditeurs la

crainte de vos jugemens, que jeleurdécouvre les conſéquen

ces du préſent 8L de l'avenir , dont ils abuſent , que je‘leur

montre les portes de la mort ouvertes, 8L les portes du ciel

fermées pour eux, s'ils n'apaiſent la justice de Dieu qui les

menace , 8L qu'enfin je leur inſpire , non pas des déſirs lents

8L vains, d'une converſion foible 8L mal aſſurée, mais des

fruits ſolides d'une prompte 8L véritable pénitence z c'est par

Pinterceſſion de la Mère de Jeſus-Christ quej'eſpère obtenir

cette gràce , 8L c'est pour cela que je lui 'dis les paroles de

l'Ange : Ave, 6m. ,

SlRE,

Ce ſeroit ignorer tous les principes de la Religion, 8L tou

tes les règles de l'équité 8L de la justice , que de douter dela

Tome III. Seconde Partie, H



'114 "SERMON

PoiNT.

néceffité indiſpenſable dela pénitence. Qui ne ſait que tout

homme est pécheur , 8L que tout pécheur doit être puni , ou

par les peines qu'il s'est lui-même impoſées pendant ſa vie ,

ou par celles quilui ſont destinées aprés ſa mort? La justice

de Dieu peut être adoucie , mais elle ne peut être fraudée ,

l'ordre doit être rétabli, ou par la réparation volontaire ,

ou par la peiqe forcée de celui qui l'a violé. Jeſus-Christ a

prêché ces vérités , l'Evangile est compoſé de ces maximes;

Faites pénitence , car le Royaume des cieux approche : ſt

vous ne faites pénitence vous périrez tous. Mais quoique

tout le monde convienne de la néceffité de la pénitence ,

tout le monde en éloigne la pratique. On ne croit pas pou

voir s'en défendre, mais on croit pouvoir la différer , 8L

chacun perſuadé du fond de ſa converſion , ſe retranche ſur

le tempsde Yexécuter. L'un dit , je ſuisjeune , rien ne me

preſſe : l'autre dit , je péche , il est vrai , mais je me con

vertirai à la fin. Je m'arrête à ces deux prétextes , je prétends

combattre cette fauſſe raiſon de l'âge ou. de la ſanté , cette

fauſſe eſpérance de ſe convertir dans une extrême maladie ,

8L vous montrer ſi bien la vanité de ces pénitences éloi

gnées , que ſi vous n'en êtes convertis , du moins vous en

demeurerez convaincus.

Il n'y a rien de plus injuste ni de plus déraiſonnable que

cette penſée. Je ſuis jeune , 8L je ne ſuis pas preſſé d'être

.homme de bien. Les Philoſophes payens ne l'ont pu ſouffrir ,

8L l'un d'eux s'écrie ſur ce ſujet : lnſenſés que vous étes ,

vous voulez donc donner à vos paffions la fleur de vos ans ,

8L ne réſerver à la ſageſſe qu'un reste de vie qui ne ſera plus

bonne à rien ! est-il temps de commencer à bien vivre lorſ

qu'il est temps de mourir ? Ne pouvez-vous concevoir de

bons deſſeins que pour un âge où vous n'aurez plus la force

de les accomplir ? Quelle erreur de ne vouloir être raiſon

nable qu'en un âge où peu de gens ſont arrivés , 8Loù vous

n'arriverez peut-être jamais…. Qu'eût-il dit , s'il eût connu

par la foi , que chaque portion de notre vie appartient à

Dieu , par qui nous vivons; que Jeſus-Christ ne peut ſouf

'ſrir de ſerviteurs , non-ſeulement méchans , mais' même

inutiles , 8L que tous les momens' que nous paſſons en ce

monde, ſont des ſemences de l'éternité ? Qu'eût-il dit , s'il

eût ſu le prix de la ſageſſe divine que nous profeſſons, dela

gloire infinie où nous eſpérons. arriver; du ſang de Jeſus
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Christ dont nous devons faire un fidelle uſage ? Qu'eût-il

clit‘s'il eût appris del'Evangile , que Dieu nous ayant choi

ſis pour être à lui , s'est hâté, pour ainſi dire , de nous ai

mer dès l'éternité , que nous ayant depuis adoptés pour être

ſes enfans 8L ſes héritiers , il n'a pas interrompu le cours de

ſes bienfaits 8L de ſes grâces , 8L que cependant nous nous

laſſons où nous cherchons des délais à l'aimer , 8L lui re

tranchons la plus grande &la meilleure part d'une vie , qui

toute entière ne ſuffiroit pas à la reconnoiſſance 8L aux ſer

vices que nous lui devons.

Mais cherchons dans les pures ſources des Ecritures des

preuves touchantes de cette vérité. Le Sage ne donne point

de conſeil plus précis & plus important que celui d'une

prompte converſion: Ne !aides converti ad Dominum , 6- ne

dzfferas de die in diem. Il en donne trois raiſons differentes

dans la ſuite. La première est tirée de la grandeur des récom

penſes divines , comme s'il diſoit :Faites du bien en tout

temps , parce que les récompenſes de Dieu durent éternelle

ment. On vous prépare une éternité de gloire , mais il faut

employer tous les momens qu'on vous donne pour l'acqué

'rir : vous êtes destinés à être heureux autant que Dieu 'ré

gnera dans le Ciel , mais vous êtes obligés de ſervir Dieu

tout le temps que vous vivrez ſur la terre :voilà dans l'iné

galité des ſervices 8L des récompenſes , la ſeule proportion

qu'on y peut trouver. La ſeconde est tirée de l'infirmité de la

Vieilleſſe :Memento Creatoris tui antcquam veniant dies affilia

tionis. Souviens-toi de ton Créateur pendant que tu es jeu

ne , avant que ces jours de douleur 8L de travail arrivent ,

8L ces tristes années qui rendent la. vie ennuyeuſe 8L inſup

portable , concluant de-là , qu'il ne faut pas remettre ſa

pénitence à cet âge , où les forces venant à manquer , on

~ne peut plus porter ſur ſoi la peine de ſon péché , 8L où ſou

'Vent l'on ne l'interrompt que par l'impuiſſance où l'on est

de continuer à le commettre. La troiſième raiſon qu'il ap

porte , c'est l'utilité que l'homme retire d'une prompte con

verſion. Vous louerez le Seigneur votre Dieu , dit-il , étant

encore jeune 8L en ſanté , 8L vous ſerez comblé de ſes fa

veurs 8L de ſes miſéricordes , pour nous apprendre que le

moyen d'attirer les grâces de Dieu dans tout le cours de la

vie , c'est de répondre à ces premiers mouvemens , 8L que

,pour guérir de nos maux avec plus de ſureté , il faut être des

H z



'1I6 SERMON

premiers à entrerdans la piſcine ſalutaire de la pénitence

dès que les eaux en ſont agitées.

Le principe de toutes ces raiſons est tiré de l'obligation

que nous avons de faire un bon uſage du temps. S. Paul met.

.en cela toute la prudence, 8L toute la justice Chrétienne z

Videte flair” quomodo cautè ambuletis , non quaſi inſipierzler ,

ſed ut fapienter , redimemcs tempus. Prenez garde de ne pas

vous conduire comme des inſenſés , mais comme des gens

ſages qui rachètent le temps , dest-à-dire , qui en connoiſ

ſent le prix , qui en ménagent les instans, qui réparent par

leur ferveur ce qu'ils en ont perdu parleur négligence , le

retenant comme captif , 8L le faiſant ſervir aux vanités 8c

aux divertiſſemens du monde , au lieu de le rapporter à ſa fin

naturelle qui est l'éternité. Car , comme remarque ſaint

Thomas , Dieu ayant créé les Anges 8L les hommes pour

les rendre heureux , n'a pas voulu pourtant leur donner la

béatitude , ſans leur laiſſer quelque temps pour travailler à

s'en rendre dignes. Aux Anges il n'a donné,qu'un moment,

parce qu'étant purement ſpirituels , 8L n'ayant beſoin ni de

ſucceſſion ni de durée pour agir , un ſeul acte de charité leur

ſuffiſoit pour obtenir la fécilité. Pour les hommes qui ſont

plus lents dans leurs opérations , il leur falloir un plus long

eſpace , Cest ce cercle de jours 8L d'années qui compoſent

le cours de notre vie , qui nous est donné pour nous per-;

ſectionner , 8L que ſaint Jerôme appelle un temps qui conq

duit à l'éternité: Tempus ælemitalis viaticum.

Oui, MESSnEURs , il nous est donné ce temps par une

bonté infinie de Dieu pour pleurer nos péchés, pour en

mériter une réconciliation parfaite , pour acquérir les ver

tus chrétiennes , pour multiplier nos bonnes œuvres, pour

obtenir la grâce de Jeſus-Christ , pour éviter les ſupplices

de l'enfer , pour acquérir une gloire qui est éternelle. Par

quel droit voulez-vous donc partager ce temps ? Pourquoi

en donnez-vous une partie au monde , l'autre à Dieu , l'une

.au plaiſir , l'autre à la pénitence , l'une à l'.avidité d'acqué

rir injustement , l'autre à la peine de réparer vos injustices,

l'une à entretenir votre luxe 8L vos vanités , l'autre à faire

des aumônes, 8.' à payer vos dettes ? Quelle idée 8L quelle

monstrueuſe oppoſition de vie vous faites-vous , des années

.de paſſions 8L des années de ſageſſe ? Une jeuneſſe payenne,

une vieilleſſe chrétienne , un dérèglement par inclination-g
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\ine converſion par néceſſité , enfin une vie mêlée de mal

& de bien , moitié religion , moitié monde ; encore le par

tage n'en est-il pas égal, 8L nous ne donnons à celui à qui

tout appartient , que les miſérables relies d'un eſprit &d'un

cœur uſés; ſemblables en cela à ces Prêtres idolâtres dont

:parle Tertullien , qui ſe réſervoient les parties bonnes 8L

'ſaines de la victime , 8L ffoffroient à leurs Dieux que ce

qu'il y avoit d'inutile &de corrompu. Il n'e{’c donc pas juste

que vous diſpofiez' du temps comme d'un bien qui vous est

propre , 8L fi Jeſus-Chriſc vous avertit dans [Evangile , 'que -.

ce n'efl pas à vous de connoître les temps 8L les momens que

ſon Père a.mis en 'ſa puiſſance , comment croyez-vous en

être les maîtres , 8L en pouvoir uſer ſelon vos déſirs ?

Mais quand vous auriez deſſein de faire un juste partage;

*ſavez-vous quelles ſeront les bornes de votre vie ?' Quel ga

rant avez-vous de l'avenir qui ſoit ſi ſûr 8L fi infaillible? Y

a-t-il une meſure certaine de vie pour vous ? Ecoutez , hom

mes trompeurs 8L trompés , diſoit le Prophète lſaïe z Audite,

viri illuſores. Vous qui dites , nous avons fait un pacte avec

la mort : Percuffimus fædus cum morte. Nous nous ſommes

fait une confiance trompeuſe où le menſonge n'a pas laiſſé

de nous protéger : Poſuimus mendacium ſpam nostram , 6' men*

dacio proœai ſumus. Dieu rompra !cette alliance que vous

avez faire : Delcbit fædus veſirum. La grêle détruira l'eſpéran

ce du menſonge : Subvertet grando ſpem mendacii; 8L un dé

luge d'eaux( emportera la protection qu'on en attendoit , ô

protpctionem aquaIz inundtzbunt. Ne reconnoiſſez-vous pas en

ces paroles l'image du monde , n'y découvrez-vous pas ce

qui ſe paſſe tous les jours à~vos yeux , 8L peut-être même

dans votre cœur? Ne vous faites-vous pas un traité de men

ſonge avec la mort , une eſpérance de menſonge , une pro

tection de menſonge. Je m'explique : pour peu de ſentiment

de Religion qu'on ait , on a quelque deſſein de ſe convertir,

mais on met toujours quelque occupation entre ſa conver

fion 8L ſoi. On comprend bien que c'est une choſe néceſſai

re , mais on s'en fait d'autres qu'on avoue àla vérité moins

utiles , mais qu'on veut faire paſſer devant comme plus

preſſées. Je renoncerai , dit-on , à mon ambition , fi je puis

une fois parvenir à ce degré de fortune que j'attends , 8L

qui me convient; cependant on met tout ſon eſprit 8L tout

.ſon cœur à ce qu'on recherche , on s'inquiète , o11 ſe \tout
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ble ,' on emploie flattetie , menſonge , injustice: on amuſe

l'un, on ſupplante l'autre; on perd ſon repos dans l'eſpé

rance de le retrouver , 8L l'on redouble ſon ambition , parce

qu'on ſe flatte qu'elle finira ; un coup mortel 8L imprévu au

milieu de votre pourſuite , vous renverſera vous 8L vos det"

ſeins , vous n'aurez , ni le temps de venir à bout de vos

affaires , ni letemps d'accomplir votre converſion. Le mon

de ne me ſera plus rien , dites-vous , fi je puis établir ma

famille 8L élever mes enſans au rang 8L à la grandeur que je

leur ſouhaite. Sur cela on devient inſenſible à la misère des

pauvres , indifférent pour le prochain , avare pour ſoi. On

ne penſe qu'à l'alliance qu'on veut faire 2 on renverſe ſa fa

mille. pour l'établir; pour élever un de ſes enſans on devient

le tyran des autres , destinant ceux-ci à l'Egliſe , ſans diſ

cernement 8L ſans vocation, afin de mêler à des richeſſes

d'iniquité le patrimoine de Jeſus-Christ 8L de ſes-pauvres -,

forçant celles-là par des dégoûts continuels, 8L par des per

ſuafions violentes , à ſe jeter dans des Religions , non pas

pour ſe conſacrer à. Dieu-par une oblation volontaire , mais

pour ſe ſacrificer par déſeſpoir à la paſſîon de leurs parens ,

à l'élévation d'un frère plus chéri , à l'ambition d'un père

injuste ou d'une mère dénaturée , 8L peut-être après tous

ces ſoins., à la veille de ce mariage qui fait le comble devos

ſouhaits , à la vue de ces enſans que vous avez enrichis par

votre avarice , que vous avez rendus ambitieux par vos

exemples , vous manquerez tout d'un coup à vous , à eux ;

8L de tous ces projets de fortune , il ne vous restera que la

douleur des biens que vous aurez perdus pour vous , 8L les

châtimens des péchés que vous aurez commis pour eux.

Mais quand on auroit autant de vie qu'on en ſouhaite ,

quand tous les deſſeins réuffiroient ſelon les vœux qu'on a

faits , croyez-vous qu'on ſuivit vivement la réſolution qu'on

auroit faite, 8L qu'on ne travaillât 8L qu'on ne pensât plus

qu'à la pénitence qu'il faut faire. Hélas ! ce repos , ces re

traites , ces converſions prétendues ne ſont ſouvent que des

eſpérances de menſonge : Poſuimus menrlacium fpem noſ

tram. Où voit-on qu'après une longue ſuite de déſirs mon

dains, on vienne ſi aiſement à la paix du cœur 8L à la tran

q'uillité chrétienne ; l'ambition ſe reſſerrer-a , mais elle ne ſe

perdra pas. On n'aura pas les mêmes deſſeins , mais on aura

les mêmes inquiétudes 8L les mêmes empreſſememens. On
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n'aura plus de grandes eſpérances , on ſe retranchera ſur

les petites. On ſera auffi vif 8L auffi ſenſible ſur de petits

intérêts de famille qu'on l'aura été ſur les grands. Toute la

différence qu'il y aura , c'est qu'on ne croira plus avoirpaſſions , parce qu'on n'en aura que de médiocres , 8L qu'au

lieu que dans les grandes agitations du monde , on s'imagi.-,

noir au moins qu'on feroit un jour pénitence , on ſe per-i

ſuadera qu'on est devenu aſſez homme de bien , 8L qu'on n'a

pas beſoin de la faire. Où voiton des retraites du monde

bien ſincères; le chagrin , la vanité , la bienſéance font une

partie des converſions qu'on voit aujourd'hui : car on s'est

fait un art de .ſe retirer à propos , quand le crédit commence

à diminuer, 8L qu'on ceſſe d'être à la mode, quand par les

diſgraces de la fortune , ou par ſa mauvaiſe conduite , on

s'est mis en état de ne pouvoir plus ſoutenir ſa qualité ,

quand on est rebuté d'une vie ſouvent fâcheuſe par ſes ac

cidens , 8L ſouvent même laborieuſe dans ſes plaiſirs., Alors

on commenceà penſer que tout ne convient pas à tout temps

ni à tout état , que le luxe 8L les paffions ont leurs bornes ,

qu'il y a un âge à donner à la vanité 8L un âge à donner à

la modestie ; qu'il ſaut affecter d'être ſage , de peur depaſſer

pour ridicule. On s'éloigne du monde ,parce que le monde

commence lui-mêmeà s'éloigner. On cherche à~ ſe venger du

mépris que les autres font de ſoi par le mépris qu'on fait

ſemblant d'avoir pour les autres. On ſe défait de certains

défauts pour avoir droit de critiquer ceux qui les ont. On ſe

jette dans des partis de dévotion pour ſe conſoler en quelque

façon de n'être plus propre pourles intriguesdu monde. On ſe

faitun méritede cette eſpèce de néceffité , comme ſi c'étoir 1m

déſir de réforme , 8L non pas une règle de bienſéance , &chart

geant de manières ſans changer de cœur ni dinclinations ,

après avoir eu la vanité de ſuivre le monde , on veut en

core avoir la vanité de le quitter. Voilà les exemples qu'on ſe

propoſe , voilà les eſpérances , voilà les reſſources imaginaires

de dévotion qu'on ſe fait z Pofuimus mendaciumſpem nostram.

Ce qu'il y a de plus déplorable , c'est qu'on ſe fait , dit le

'Prophète , comme une eſpèce de protection de cette con

verſion imaginaire: Merzdacio protecti ſumus. Le péché natu

rellement imprime la crainte de la justice de Dieu; mais on

ſe raſſure ſur un projet de pénitence qui demeure toujours

dans l'eſprit, 8L qui ne deſcend pas juſqu'au cœur. On
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couvre ſes vices préſens du prétexte d'une réſolution qu'on

a faite pour l'avenir. On ſe juge , non pas ſur ce qu'on est ,

mais ſur ce qu'on eſpère qu'on ſera ; ainſi ſouvent l'on ſe

'croit vertueux , parce qu'on s'est formé une image de la

'vertu , &l'on ſe pardonne ſa mauvaiſe vie , parce qu'on a

un déſir ſuperficiel de vivre avec plus de règle 8L plus d'or

dre. Voilà , MEssIEURs , les dangers où vous vous mettez ,

en différant votre converſion , de ne vous convertir jamais.

Pluſieurs diſent en eux-mêmes , il faut laiſſer paſſer cette

.première fougue de jeuneſſe , on est à Dieu bien plus paiſi

blement quand on est laſſé de ſes paffions 8L de ſoi-même ;

ils donnent ainſi un prétexte à leur lâcheté , vous le ſavez ,

mon Dieu , vous qui ſondez les conſciences 8L qui liſez dans

les cœurs des hommes : ce n'est pas tant une réſolution

qu'ils font de ſe corriger , qu'un deſſein de s'excuſer deleurs

'fautes. Ils croient que leurs mauvaiſes habitudes ſont trop

difficiles à réprimer ; lorſqu'ils ſeront plus avancés en âge ,

elles'leur paroîtront trop entacinées: ainſi toujours trop

jeunes& toujours trop vieux pour aller àvous , manquant

tantôt de courage 8L tantôt de force , ils ne vous laiſſeront

que l'intervalle .de 'quelques ſoupirs que l'extrémité de la

maladie ou la crainte de vos jugemens prochains leur arra

,cherai preſque malgré eux ,. 8L qui ne ſeront pas tant des

marques d'un cœur repentant , que des remords d'un cœur

corrompu 8L endurci dans ſes péchés. Car , ESsIEURs,

vous vous trompez ſ1 vous croyez que les paffions de l'hom

me finiront avec la jeuneſſe: écoutez les paroles de l'Ecri

ture. Offiz :jus camplebuntur vitiis adoleſcentiæ ejus ,L 6'. cum

eo in,pulvere dormient. Ses os ſeront remplis des vices de ſa

jeuneſſe , 8L ſes vices ſeront enſevelis avec lui. Combien

voit-on de vieillards ſujets aux déſordres de leurs premières
I . n , , I '

,annees ? Combien d'ambmeux qui ne tenant plus au monde

que par de foibles restes de vie , ne laiſſent pas de courir

âprement après des honneurs qui ne leur ſerviront qu'à

augmenter les frais de leur ſépulture , 8L à graver un titre

'de plus dans leur épitaphe? Combien d'hommes violens en

qui la froideur du ſang 8L l'affoibliſſement de la nature n'ont

rien diminué de leurs colères paſſées ? Combien d'impurs

dont l'ame est auffi corrompue par l'impudicité du corps ,

que le corps par la caducité de l'âge , nourriſſent encore un

feu ſecret dans leurs os , qui ne s'éteindra qu'avec la vie? lls.
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'ſiont eſclavesdes mêmes tyrans , 8L s'ils ne, ſont.pas ſi liés.

c'est qu'ils ne ſont pas en état de ſe révolter , 8L qu'ils n'ont

plus la force de rompre leurs chaînes 8L de ſortir de leur‘eſ

clavage. Voilà le temps où vous eſpérez ſervir Dieu ſi tran

quillement , 8L où vous renvoyez votre pénitence.

Hélas, dit ſaint Bernard , c'est l'erreur capitale des gens.

du monde , ils penſent diverſement à leur vie , 8L la trou

vant tantôt trop courte 8L tantôt trop longue , ils diſent

comme ces impies dont il est parlé dans le livre de la Sa

geſſe: Notre vie diſparoîtra comme une nuée qui paſſe ,

comme un brouillard qui ſe diſſipe , comme une ombre qui

s'évanouit , de cette opinion qui est véritable , ils tirent

cette conſéquence qui est fauſſe: -donc jouiſſons des biens

prêſens. lls ne ſont pas chagrins d'être pêcheurs, mais de

ne pouvoir l'être toujours. lls s'attachent d'autant plus au

monde , qu'ils craignent qu'il ne leur échappe; leur vie étant

néceſſairement courte , ils. veulent qu'elle ſoit au moins

agréable 8L délicieuſe ; 8L pour ſe récompenſer du peu de

temps qu'ils ont à vivre par la ſatiété des plaiſirs qu'ils cher*

chent , ils ſe hâtent d'être méchans , parce qu'ils n'ignorent

pas 'qu'il faudra qu'ils ceſſent bientôt de l'être. Mais ceux-là

même qui craignent tant que la vie ne leur manque pour

pêcher, quand ils viennent à faire réflexion ſur les jugemens

de ,Dieu , car certains remords importuns ſortent du fond

de la conſcience pour les en avertir au milieu même de leurs

plaiſirs; quand, dis-je , il leur vient dans l'eſprit quelque

penſée de ſe convertir, ils prolongent leur vie dans leur

imagination , 8L croient toujours avoir plus de tempsqu'il

ne leur en faut pour faire pénitence; jamais. rien ne les

preſſe. Ils s'endorment dans une fauſſe paix , 8L ſe perſua

dent qu'il importe peu de mal vivre , parce qu'ils auront

toujours aſſez de temps pour bien finir quand ils le vou

dront. Je viens combattre cette dernière erreur , 8L vous

montrer que ſi vous êtes mal fondés de vous confier à vo

tre jeuneſſe , vous ne l'êtes pas moins de vous confier en

l'eſpérance 8L en la volonté de vous convertir en vos der

niers jours. ' -

ll ſuffiroit , MESStEUns , parlant comme je ſaisà des eſ- ‘

-prits raiſonnables , de leur repréſente) l'extravagance de

'cette penſée. ;Foffenſe Dieu , mais j'ai deſſein de m'en re

pentir. Examiner le fond de ſes actions , en prévoir la fin 8L

Il.

Palm*:
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les conſéquences, ne rien conſeiller 8L ne rien faire dans

des occaſions importantes qu'on ne doive approuver 8L

qu'on ne puiſſe ſoutenir , c'est la conduite d'un homme ſage ;

mais faire des actions qu'ondéſavoue ſoi-même en les faiſant ,

mener une \ie qui n'a pour fin que le repentir 8L le regret

qu'on en doit avoir, quand Dieu 8L le ſalut n'y ſeroient pour

rien , y a-t-il rien de fi déraiſonnable :‘ Ou vous croyez. ,

dit ſaint Bernard , que Dieu vous doiv-e‘un jour pardonner

ou non. Si vous croyez qu'il ne vous pardonnera pas , quelle

folie que de Yoffenſer ſans eſpérance de pardon ; ſi vous

croyez que tout offenſé qu'il est , il ſera encore aſſez miſé

ricordieux 8L aſſez bon pour vous pardonner , quelle ma

lice de prendre occaſion de l'offenſer de ce qui devroit vous

obliger à l'aimer. Si ce repentir au moins ſuivoit immédia

tement le péché , il y auroit lieu de croire que vous con

noîtriez l'importance de l'un 8L de l'autre , 8L que Dieu ſe

roit auſſi prompt à vous accorder ſa grâce , que vous le

ſeriez à la lui demander ; mais que peut-on eſpérer d'une

pénitence que vous éloignez , 8L que vous remettez aux

derniers jours de votre vie è

L'Egliſe a toujours fait fi peu de cas de ces converſions

différées juſqu'à la fin de la vie , que dans les premiers fiè

cles elle les a rejetées , ou comme fauſſes , ou tout du moins

comme ſuſpectes. Saint Cyprien déclare indignes de la paix

8L de la communion des Fidelles , ceux qui ne 1a deman-

dent qu'à l'extrémité d'une maladie. Ont-ils donné , dit-il ,

des marques viſibles de leur pénitence ? Ont-ils expié leurs

péchés par un reſſentiment véritable ? Qui ſait ſi c'est la

mort qui les effraye , ou fi c'est la grâce qui les attire ? Si

c'est une compaſſion naturelle qu'ils ont d'eux-mêmes , ou

une componction ſolide 8L une douleur ſincère de leurs ſau

tes? Quoiqu'il en ſoit , on peut juger que c'est la crainte

du péril qui les étonne , 8L non pas la charité de Jeſus-Christ

qui les preſſe , 8L ils ne méritent pas les conſolations qu'on

donne aux mourans , puiſqu'ils ont vécu comme s'ils ne de

voient jamais mourir : Nec dig/zus eſl in morte accipere ſola'

tium , qui ſe non Logic-wit Mjè moriturum. L'Egliſe a depuis uſé

d'une conduite plus indulgente, mais elle n'a pas perdu cette

inquiétude qu'elle avoit dans les premiers temps ; elle ne re

fuſe pas la réconciliation aux pécheurs mourans , mais elle

craint qu'elle ne ſoit vaine 5 elle ne leur ôte pas l'eſpérance
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'du pardon , mais elle n'oſerait leur donner aucune aſſurance

de ſalut; elle fait ce qu'elle peut , mais ellelaiſſe à la mi

ſéricorde de Dieu d'en ordonner comme il lui plaît , ce ſont

les termes de ſaint Augustin.

Mais pourquoi, direz-vous , tant de déſiance? Le bras du

Seigneur est-il accourci? Soit que je vive , ſoit que je meure,

ſa grâce est-elle plus ou moins forte ſelon les temps , 8L par

quel droit m'excluez-vous de la promeſſe générale qu'il a

faite aux hommes de. les recevoir toutes les fois qu'ils re

tourneront à lui? A Dieu ne plaiſe que je donne des bornes

à la miſéricorde de Dieu , ou que je m'érige en cenſeur 8L

en juge des converſions de mes frères. La vérité m'oblige

d'adorer la bonté infinie de l'un , la charité m'oblige d'avoir

bonne opinion du ſalut des autres. Mais j'offenſerois cette

bonté , fi je l'aſſujet'tiſſois au temps 8L aux volontés du pé- z

'cheur ,8L je ttomperois le pécheur , fi'je lui promettois cette

bonté ſans qu'il ſe diſposâtà la mériter. 'Je dis donc , fondé

ſur les principes de la Religion 81 de Flicriture , qu'il n'ya

rien de fi difficile, rien de ſi incertain que ces pénirences

différées juſqu'à la fin de la vie. ' '' .

ll faut trois choſes pour une véritable pénitence , les œu

vres , le motif 8L la réſolution ; les œuvres qui la compo

ſent , le motif qui la ſanctifie , la réſolution qui l'affermit;

en un mot , qu'elle ſoit effective , qu'elle ſoit ſincère ,qu'elle

ſoit constante; conditions qui' d'ordinaire ne conviennent

pas à ces pénitences tardives. I°. Elle doit être effective,

la voix ſeule du pénitent ne ſuffit pas pour effacer des

crimes -,, 8L la ſatisfaction qu'on doit pour ſes péchés , ne

conſiste pas en paroles , 'mais en œuvres. L'Evangile‘' ne

dit pas , recevez la pénitence , mais faites pénitencei

pour marquer qu'il faut du cœur 8L de l'action : 8L Jeſus

Christ nous enſeigne lui - même , que pour entrer dans le

royaume des Cieux , il ne ſuffit pas 'de dire : Seigneur 5

Seigneur; mais qu'il faut faire la volonté de ſon père, pour

nous apprendre qu'il ne ſe contente pas d'une volonté vaine

8L infructueuſe , qu'il lui faut des ſervices effectifs 8L des

ſatisfactions réelles. Or quels fruits de pénitence a fait un

homme qui a vécu ſans réflexion au gré de ſes paſſions 8L

de ſes déſirs ? Quels fruits de pénitence peur-il faire , lorſ

qu'accablé de la douleur de ſes maux , .plutôt quetouché de

celle de ſes péchés , iln'a plus de force d'eſprit 8L de corps ‘.

- 1
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qu'autant qu'il en faut pour reconnoître la justice de Dieuë'

8L non pas pour y ſatisfaire.qzQuand on voit de ces pécheurs

publics donner en mourant qùelquesſignes extérieurs de re

pentir , demander eux-mêmes le Prêtre , baiſer la Croix de

, Ieſus-Christ , dire quelques paroles touchantes 8L recevoir

les Sacremens , chacun admire , on fait l'histoire de cesbel

les morts , 8L l'on dit : il avoit vécu comme un impie, grà

ces à Dieu , il est mort comme un ſaint; il a pleuré, il a

ſoupiré , tous les affistans étoient attendris , le Confeſſein-

.qui l'exhortoit a ſouhaité de mourir ainſi. .Ces ſpectacles

touchent le monde , on a pitié d'un homme qui meurt , on

juge favorablement de ſa pénitence , non pas par cette cha

rité , qui, ſelon ſaint Paul , croit, tout 8L eſpère tout , mais

par une compaſſion intéreſſée , qui fait qu'on ſe promet

pour autrui une indulgence dont on ſent bien qu'on a beſoin

pour ſoi-méme. Je ne dis pas qu'il faille déſeſpèrerou mal

juger de qui que ce. ſoit. Je ſai quelle est l'efficace du ſang '

de Jeſus-Christ , quand Dieu exerce quand il veut ſes gran

des miſéricordes ſur le pécheur ; qu'il a des grâces vives 8:

pénétrantes , qui conſument en peu de temps toute l'impu

ïeté que le commerce du monde a répandu dans les cœurs ,

& qu'il y a des momens de charité qui valent des années

de pénitence ; mais je dis que ſuivant toutes les règles. de

la foi, ces converſions qui n'ont été ni précédées , ni ſou

tenues par les œuvres , ſont ou fauſſes ou miraculeuſes , 8c.

qu'on a tort de ſe régler ſur des exemples qui trompent,

ou de s'attendre à des miracles que Dieu ne fait que pour

peu de gens. .

C'est une maxime constante dans la morale., qu'on ne

devient ni bon ni méchant tout d'un coup , il y a des de

grés pour .arriver à l'un 8L à l'autre de ces états. Le cœur

ne change pas ſi ſubitement d'objet 8L de fin , 8L dans la

révolution. .des paffipns humaines , il faut que l'une s'affoi

hliſſe, 8L quel'autre. sïintroduiſe 8L prenne ſa place. Dieu

dans les opérations de ſa grâce ſuit ordinairement le même

ordre , il ébranlé .le cœur par la crainte de ſes jugemens ,

avant que de le toucher de ſon amour; il y forme de bons

déſirs , 8L des commencemens de charité , qui le font agir

avec ſerveur 8L avec ſoin ;il dénoue inſenſiblement tous

les -l-ens qui l'attachoient aux créatures , afin de s'en ren-

drele maitre. par un. amour dominant qui le tourne vers lui

\
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comme vers ſa dernière fin. Voilà comme ſe forme l'hom

me justifié par la voie commune; c'est dans cette vue que

l'Egliſe avoit autrefois établi ces degrés 8L ces états diffé

rens de la pénitence , obligeant les pécheurs à gémir , à

écouter , à demeurer prosternés durant le cours de plu

ſieurs années , afin de leur donner le temps de déraciner,

leurs peches par la pratique des vertus contraires , 8L de

s'affermir dans la bonne vie. Un pécheur mourant ne ſau

roit paſſer par ces degrés , ni par ces. diſpoſitions ſucceſſi

ves. Les fruits de ſa pénitence ne peuvent par un ſecours

ordinaire parvenir à leur point de maturité; je veux dire ,

qu'il est à craindre qu'en cet état leurs ſentimens 8L leurs

déſirs ne ſoient que des commencemens de crainte ou d'a

mour, qui ne ſuffiſent pas pour une converſion parfaite.

]l leur faudroit une grâce extraordinaire qui brisât leur

cœur d'un ſeul coup , 8L qui ramaſſant tous ſes effets ſuc

ceſſifs en un ſeul, les convertit ſans intervalle , les purifiât

ſans diſpoſition, 8L 'les couronnât ſans travail. ,Mais par

quel tttre oſent-ils pretendre a tant de ſaveur ? Est-ce parce

qu'ils ont tant de fois contrevenu à la loi de Dieu , qu'ils

croient qu'il ſera pourleux, ;‘ est- ce parce qu'ils ont ſi long..

temps abuſé de ſa miſértcorde , qu'il la leur reſervera toute

entière à la première demande qu'ils lui en feront? Je vous

ai appelés , dit-il , dans l'Ecriture , 8Lvous ne m'avez point

voulu écouter. J'ai étendu ma main , 8L il ne s'est trouvé

perſonne qui m'ait regardé. Vous avez mêpriſé mes con

ſeils , 8L vous avez négligé mes rêprimandes; 8L moi, je.

.me rirai de vous à votre mort: Et ego in interitu veſlro

ridebo.

Pour une converſion véritable , il faut que le motif en

ſoit pur , 8L l'intention ſincère ; c'est-à-dire la haine pour

ſon péché , 8L l'amour pour Dieu que le péché a offenſé,

dit ſaint Augustin; la crainte ſeule ne produit ces deux effets

qffimparfaitement. On s'abstient de faire le mal , mais ce

n'est que pour le mal qui en doit arriver. On ne veut pas

.déplaiſe à Dieu-, mais c'est qu'on craint d'en être puni ; la

'cupidité s'arrête au-dehors , mais‘ elle s'entretient encore

au- dedans. Ces converſions de contrainte 8L d'amour pro

pre , ſont des bienſéances qui amuſent le pécheur , mais qui

ne le ſauvent pas, parce que Dieu veut être adoré en eſ

prit 8L en vérité , 8L qu'il ne ſe contente pas d'un culte exz.
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eérieur , ni d'un motif naturel dans les actes de religion que

nous lui adreſſons. lugeons ſuivant cette vérité de l'état des

hommes mourans , près de ce point fatal où ſe raſſemblent

le paſſé 8L l'avenir pour ne ſaire plus qu'une éternité , où

l'on est affligé de la vie qui finit , 8L ou l'on craint celle

qui commence, où la mort anéantir les plaiſirs 8L va redou

' bler les misères , ſe voyant près d'entrer dans le tombeau ,

8L touchant déjà aux portes de l'enfer , où route leur vie

"paſſée les conduit , ils prient , ils conſeſſent , ils s'affligent ,

mais ce n'est peut-étre que parce qu'ils craignent. Il est

'probable que le danger où ils ſont les réveille de l'aſſau

piſſement où ils étoient ; ils ont un peu de foi dans l'eſprit ,

mais ils n'ont pas peut-être de charité dans le .cœur. Le

paſſé leur déplait , mais ils voient un redoutable avenir 5

ils tremblent comme des eſclaves ſugitiſs , que leur maitre

a rencontrés , 8L qu'il a ſaiſis lorſqu'ils croyoient aller plus

loin ; non comme des enſans reſpectueux, qui ſont touchés

d'avoir déplu à leur père. '

Pourquoi en jugez-vous ainſi , direz-vous , 8L pourquoi

en jugerois-je autrement ? Ne voit-on pas tous les jours dans

de preſſantes maladies les funestes effets de cette crainte ?

On ſe trouble au ſouvenir de la mort , lorſqu'on en est

proche , on s'effraye à la vue d'un Confeſſeur , comme s'il

ne venoit que pour prononcer le dernier arrêt; on éloigne

les derniers Sacremens , comme ſi détoient des mystères

' de. mauvais augure ; on rejette les vœux 8L les prières que

l'Egliſe a institués pour les mourans , comme ſi c'étoient des

.vœux meurtriers 8L des prières homicides. La Croix de

.leſus-Christ qui devroit être un objet de confiance , leur

devient un objet de terreur , 8L pour toute diſpoſition à la

mort , on n'a que l'appréhenſion 8L la peine de mourir.

Quels égards 8L quels ménagemens n'a-t-on pas pour eux?

-Bien loin de leur faire voir leur perte infaillible , à peine'

les avertit-on de leur danger, 8L ils meurent , ou ils ſont

morts avant qu'on ait bien concerté le biais qu'il faut pren

dre pour les avertir qu'ils doivent mourir. Toute une fa

mille alarmée ne ſait plus à quoi s'en tenir , chacun cache

ſa tristeſſe , de peur de les attrister , on pèſe toutes les pa-

.roles qu'on leur dit, on compoſe même le ſilence qu'on

-gardeſ Ainſi , par un terrible jugement de Dieu , on leur

garde' un ſecret qui les rend infenſibles aleur ſalut, on ne
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les porte pas à ſe reconnoître, 8L par une cruelle pitié on

Les perd ſouvent , de peur de les effrayer; mais quand même

ces hommes daoquitteroient des derniers devoirs de la Reli

gion , quand ils restitueroient leur bien mal acquis , quand

ils ſe réconcilieroient avec leurs ennemis,quand ils renon

' ceroient à tous les engagemens qu'ils avoient au péché ;

Hélas! leur ſalut est encore bien haſardé. Ce pécheur n'eut

jamais ces bons ſentimens durant ſa ſanté; tirez-le du dan

ger où il est , il rentrera dans ſes liens avec le même atta

chement; il rallumera ſes paſſions; il renouvelera ſes. intri

gues , 8L vivra comme auparavant , ſans crainte, ſans tiete-

nue , ſans religion. Quand on ne quitte le péché que lorſ

qu'on ne peut plus le commettre , quand on l'a commis

autant qu'on a pu , on donne ſujet de penſer que la vo-

lonté resteroit , mais que le pouvoir ne reste plus , 8L que

les protestations extérieures ne ſont que l'effet d'une im

preſſion paſſagère que la frayeur de la mort avoit cauſé.

Hé! voilà pourtant ,ſur quoi vous remettez les eſpérances

de votre ſalut; jugez fi c'est une conduite raiſonnable?

Enfin , outre les œuvres 8L le motif r, il faut la réſolu

tion 8L la force dans la pratique de la pénitence , ſur-tout

lorſqu'il s'agit de vaincre l'habitude du péché , ce qui, ſelon

ſaint Jerôme est la plus difficile de toutes les victoires. Cette

difficulté vient , i °. De la puiſſance que le démon , ce fort

armé dont il est parlé dans l'Evangile , qui garde avec plus

de ſoin ce qu'il tient ſous ſon empire , s'est établie dans une

ame , 2°. De l'éloignement de Dieu que cauſe une longue

ſuite de péchés ,.ſource d'uneinfinité de misères. 3°. 'De

l'altération 8L de la corruption des facultés que le péché

cauſe , non pas dans leur ſubstance , mais dans leurs effets

8L leurs opérations , obſcurciſſant l'eſprit , affoibliſſant la

volonté , déréglant les ſens , diminuant la liberté , 8L ren

dant la converſion plus difficile. Les difficultés étant donc

ſi grandes , croyez - vous qu'il ſoit poſſible de vaincre en

peu de jours des habitudes contractées durant tout le cours

de la vie , de défaire tant de nœuds , tant de plis 8L de re

plis qui vous ſerrent? 8L vous imaginez-vous que quelques

protestations de bien vivre , faites dans l'extrémité d'une

maladie, quelques prières interrompues , quelques meſſes

ordonnées , quelques legs pieux inſérés par honneur dans

un testament , ſoient capables de vous juſtifier devant Dieu
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de tant de péchés que vous aurez commis ſi long-temps .3

Que ſaut-il donc faire? Se repentir de ſes péchés, en

trer dans les voies de la pénitence , dès aujourd'hui , dès

ce moment: Ego dixi , num: cæpi. Vous avez encore aſſez

de temps , l'importance est d'en profiter. Commencez à com

battre vos paffions, afin qu'elles vous ſoient un jour plus

faciles à vaincre; accoutumez-vous à demander grâce , afin

que vous la demandiez efficacement la dernière fois ;prenez

du temps pour vous diſpoſer à cette dernière pénitence ,

afin qu'elle conſomme votre ſalut , 8L qu'elle vous procure

la gloire ; que je vous ſouhaite , 8Lc.
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